
LE COIN DU FEU,

amoureux ! l'autre, aussi beau comme un ange,
c'est vrai, mais méchant comme un démon,
nais mauvais sujet, mais pauvre, mais avide,
mais ruse (et qui, par dessus tout, n'aime pas la
dame, et ne songe qu'à sa grande fortune). Eh
bien ! qui choisit-elle, cette sentimentale du-
chesse ? Herman Forster! ... et voyez comme
tout se tient ! Herman Forster, à son tour, peut
éhoisir entre deux femmes, l'une belle, ver-
tueuse, dévouée, grande dame qui l'adore ;
l'autre, petite malheureuse, au minois chiffonné,
à l'oil libertin, à la conduite perdue ... Que
fait-ii 1 Il épouse la grande dame, parce qu'elle
est riche ; mais c'est le minois chiffonné qu'il
aime à la rage! ... Enfin, dis ... Est-ce vrai ?

-Vous êtes un grand philosophe, Pierre Her-
bin ; mais vous ne dites là rien de nouveau ... il
en est ainsi depuis que le inonde est monde. La
faute en est à la nature.

-Bonne excuse, sur ma parole... Mais sais-
tu que tu me fais quelquefois trembler avec ton
air doux et patelin? ... A propos de cela, sais-
tu aussi que je crains souvent que tu ne refuses
de me payer l'obligation de cent mille écus que
tit m'as souscrite lorsque tu seras en possession
des biens de la belle aux yeux doux? . .. Tu es
mineur, et ce titre peut être récusé par toi.

-Peux-tu penser cela, Pierre ?
-Cetainement, je le pense. Mais je n'avais

aucun moyen de t'engager autrement, et puis,
après tout, tu es le fils d'un honnête homme que
j'aimais quand j'étais honnête homme moi-
même... En admeuant que tu pousses l'ingra-
titude jusqu'à nier tes promesses, je me console-
rais pensant que j'ai fait ce que j'ai fait pour la
mémoire de ton père ; entends-tu, diabolique per.
sonnage ?.. .

-- Diabolique personnage ? dit herman en
haussant les épaules.-Et en quoi suis-je si dia-
bolique ? Ai-je pu empêcher cette femme de se
jeter à ma tête ? Ne m'a-t-elle pa fait toutes
les avances, avances les plus vertueuses du
monde ? Je me plais à lui rendre cette justice,
avances que ma réserve, habilement calculée,
avait provoquées sans doute ... Eh bien ! soit ...
mais c'est de bonne guerre ... L'affaire était assez
grave... (quatro millions de fortune, sans comp-
ter la tante) pour que je jouasse serré, comme
On dit ... Maintenant la loi autorise la duchesse
a m'ofFrir sa main et son immense fortune ? en
tout bien tout honneur. J'accepte. .. morbleu...
i'acepte de grand cour! Où est le mal? Est-ce
sa liaison avec Juliette que vous ·me reprochez,
. Herbin?. .. Eh bien! -iprès tout... quand

Pdonnerais un millier de louis par an à.cette
nitille fille, qui m'aidera à supporter les ennuis

t mariage comme elle m'a aidée à supporter les

ennuis de ma vie de garçon, où serait encore le
mal? Est-ce que cela ne se fait pas tous les
jours? Pourvu qu'on y mette des égards, du
mystère... une femme qui sait vivre. i . et je
vous réponds que Mme Herman saura vivre. Je
le lui apprendrai. Une femme qui sait vivre,
ferme les yeux sur ces choses-là ...

Pierre Herbin resta stupéfait; malgré sa gros,
sièreté, cet homme semblait effrayé de ce froid
cynisme d'Herman.

-Ah ça ! lui dit-il, vraiment, tu n'aimes pas
du tout d'amour cette jolie femme !

-C'est b:zarre, si vous voulez... mais on
n'est pas maître de cela ... L'amour ne se com-
mande pas... Je l'estime, si vous voulez...
quoiqu'avec elle je ressente toujours une sorte de
gêne dont je lui en veux presque... car cette
gêne me fait sentir la distance qui nous sépare...
Et puis elle me donne tant ... qu'au bout de
quelques mois de mariage, les premières illusions
passées, elle me reprochera, j'en suis sûr, la for-
tune qu'elle m'aura apportée... Sa fortune...
je suis sûr que ce sera son grand mot! ... son
grand cheval de bataille !

-- Bravo... mon garçon... par cette prévi-
sion .. . tu atteins le sublime de l'ingratitude . ..
Quand on prend du galon, on n'en saurait trop
prendre. Ainsi donc, c'est cette coquine de
Juliette qui possédera seule ton noble cour ?

-Es-ce ma faute à moi ... si elle m'a ensor-
celé ! Elle a quelque chose de ni piquant!!!...
Allons.,. allons, Monsieur Pierre Herbin, ne
songeons pas à cela... songeons à mon mariage
d'abord, puisque, par un bienheureux hasard,
M. le duc de Bracciano étant accusateur public.:.
a fait...

Herman fut interrompu.
La porte du cabinet où était Jeanne s'ouvrit.
La malheureuse femme sortit:
Elle était pâle comme un spectre... et pouvais

à peine se soutenir...
Sans prononcer un seul mot, sans jeter un

regard sur Hermnan et sur Herbin, qui restaient
pétrifiés, elle se dirigea lentement vers la porte...

Elle en touchait le seuil ... lorsque Herman,
sortant de sa stupeur, se précipita vers elle, la
saisit rudement par le bras, ferma la porte et
s'écria :-Vous ne sortirez pas ...

CHAPiTRE XX.

HERMAN FORSTER.

Pendant quelques momens, les trois acteurs de
cette scène gardèrent un profond silence.

Ln lampe jetait une clarté faible et vacillante


